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maiit uu archipel dont la l'aune niammalogique morcelée ne conslilue que

des tronçons épais de la faune primitive. On en trouverait probablement

d'autres représentants ou leurs restes, en explorant quantité d'ilots et de

cavernes jusqu'à pi'ésent délaissés. Les Copromijs récemment découverts h

l'île Swan et aux Raliama en sont une preuve. Peut-iHre même le C. Geiuji

existe-t-U encore dans quelqu'une des lies Sous-le-\enl qui ne sont en réa-

lité qu'une barrière «létachée de la côte du Venezuela, encore aujourd'hui

si bizarrement découpée en golfes profonds et en presqu'îles à peine ratta-

chées au continent ])ar d'étroites langues de terre.

Note i'bélimis aire sur les collectio\s icuryoLOGinuES recueillies

PAn 1/. Geaï Ey i^.97 et iSgS dans la GciAyE frasçaise et le

(a)STESTÊ FBAyCO-BRÉsiLlty
,

PAR M. Léon Vaillant.

Lors de ses voyages en 1897 et 1898 dans la partie Nord-Esl de

l'Amérique méridionale , M. Geay a recueilli un certain nonibre de Pois-

sons, qui complètent, à certains égards, nos connaissances sur la faune

iciityologique tant de la Guyane française que de régions avoisinanles.

Les récoltes ont été faites dans la rivière Mahury, située à 5 ou 6 mi-

nutes de longitude à l'Est de la rivière Cayenne, avec laquelle elle conunu-

ni(pie par un bi-as latéral , et dans quelques cours d'eau du territoire contesté

franco-brésilien.

Dans la première localit*' , les pèches ont été exécutées fin sej)lembre

1898 sur des points assez bas pour que l'eau fût plus ou moins saumâtre.

Les espèces récoltées sont :

Arixui Ilcrzbcrgii Bioch , A. phy.sacantltus sp. n., yl. liniisciilin Cuvier

cl Valenciennes , /Elnnchthyn Gronovii Guvier et Valenciennes, Anableps

mkrolcpis Millier et Troscliel. OtoUthus microlcjudoliis Guvier et Valen-

ciennes, Nebn's microp.s Guvier et Valenciennes, Pristipoinn cavifrous Gu-

vier et Valenciennes.

Dans le (îontesté franco-brésilien, la rivière Garsevenne a été explorée

en des points assez différents. Dans le bas du cours d'eau, les récoltes ont

été faites de janvier à mai 1898. M. Geay en a rapporté :

Pimelodus mnculntvs Lacépède, Arius rugipinnis Guvier et Valen-

cienn(!S, (jdl/ulitlii/s littoralis Hancock, Riviilus micropiui Steindachuer,

Mucrodon inalabaricus Bloch, Erytlirinus uititœniatus Agassiz , Ciiriinilus

cypriuoidea Linné, Telrtigoiioplerus chalceus Agassiz, T. ujfniis Giiiillioi'.

Xiphormnphus falcatus Bloch, Myletes inaculalus ['!) kner, Acara pallidn
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Heckel, A. nassa Heckel . Crenicichla saxatilis Linné, Eleotris gyriiius

Cuvier et Valenciennes, Micropogon trifilis MùHer et Troschel.

Autant qu'on en peut juger, l'eau douce doit dominer dans cette station,

bien qu'il puisse y avoir, sur certains points , mélange avec les eaux salées.

Le Cullichlhys Uttomlis indiqué ici ne se trouve pas ;i proprement parier

dans le ileuve, mais dans des savanes tempovaù-ement immergées, sortes

de marais quil'avoisinent; il y est très abondant.

Dans le haut du fleuve, les recherches ont eu lieu une première fois de

juin à septembre 1897 dans la rivière Luuier, affluent de la rive gauche,

puis, l'année suivante, de mai à septembre dans la rivière Carnot, affluent

de la mêmerive, mais placé en aval du précédent et a environ 70 à 80 kilo-

mètres de l'embouchure du Carsevenne. Le Ctu-not a été remonté jus([u'à

ses sources. Les Poissons recueillis sont :

Pimelodus gracilis Valenciennes, Centromochlus Perugiœ Steindachner,

liepkqHerus inustelinus Valenciennes, Triciioimjcterus tœnia Kner, Rwutm

micvopus Steindachner, Macrodon malabaricus Blocli , Erilhrinus unitœ-

ninlus Agassiz, PijirhvUna Jilamentosa Cuvier et Valenciennes, CurimalKs

.spilunis Giinlher, Cœnotropus puuctatm Millier et Troschel, Hemiodiis

sciiiitœinalus Knerr, Lepoiinus ineg/ilcpis Gùnther, Tetragompterus orbicii-

(aiis Cuvier et Valenciennes, T. fasciatus Cuvier, T. oUgolepis Giinther,

T. lepiduriis Knerr, T. affinis Giinther, Acara vittata Heckel, A. pallida

Heckel, Crenicichla bvasilieiisis Bioch, C. saxatilis Linné.

J'ajouterai que . dans la rivière Lunier, il a été pris un Poisson du groupe

des Characins, ayant une adi[)euse, les dents, autiuit qu'on en peut juger,

coniques et unisériées; il appartient, suivant toute vraisemblance, au groupe

des Hydrocyonina, mais n'est représenté que par uu exemplaire long d'à

peine 35+8 = ^2 millimètres; aussi je me borne à en signaler la présence

dans l'attente de nouveaux matériaux, qui permettraient d'en compléter

Tétude.

Entin, au delà des sources de la rivière Carnot, M. Geay, passant la ligne

de faite qui sépare le bassin du Carsevenne de celui du Cachipour, a ren-

contré aux origines de ce dernier fleuve des terrains submergés qui lui ont

fourni un intéressant Cyprinodontien : Rivulus Geayi n. sp.

Deux espèces nouvelles , portées sur ces listes
,

peuvent être brièvement

caractérisées de la manière suivante :

Arius physacanthus. —Cet Arias se distingue de suite par la forme

de sa deuxième épine dorsale, renflée à la base, atténuée en pointe aiguë

supérieurement, ce qui donne à l'ensemble la forme dune poire allongée;
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la liauteur de cel organe est de 5o millimèlros, la plus grande largeur,

() millimètres. Il paraît voisin de VAriiis eiuphysetus Millier et Troschel, dont

il diffère toutefois, d'après la description donne'e, par son prolongement

occipital beaucoup moins élargi et surtout par la disposition des dents

palatales, les dents voiiiériennes formant deux plaques distinctes, quadri-

latérales, séparées par un intervalle net sur la ligne médiane, chacune

en contact en dehors avec une large plaque de dents palatines.

Un individu
, péché dans le Maliury; il mesure qoo + 6o= 260 milli-

mètres.

Rivulus Geayi. —Autant qu'on en peut juger en l'absence de figure

et d'après la description succincte qui en est connue, ce Cyprinodontien se

rap|)roche du Rmilns Bahanh Perugia. Toutefois les proportions sont

assez différentes, la hauteur du corps ne faisant qu'un cinquième de la lon-

guciu' du corps, dans lacjuellela léfe n'entre (|ue pour un quart. Le diamètre

de Id'il et rintervalle inler-orbitaire sont également plus petits à proportion

que dans l'autre espèce.

Le système de coloration sur les exemplaires dans la liijueur n'est [)as

moins caractéristique. La tète est sombi'C, teinte qui se prolonge en arrière

sur le tiers environ de la longueur du corps sous l'apjjarence d'une large

bande: on arrière exislenl sur le pédoncido cati<lal (pialrc ou cinq lâches

noires, allongées verticalemonl , les anli'-rieurcs [)ius ou moins en forme

de chevron ouvert en avanl. Le bord libre de Tliypoplère et le bord infé-

rieur de l'uroptère sont noirâtres; cette dernière nageoire présente, en

oulrc, (piehpies rangées verticales de points grisâtres.

D. 9; A 9-12.

Ecnillos : liff. lal. 35; lig. tr. 9.

Une vingtaine d'individus, dont la taille varie de 3o + 7 = 87 milli-

mètres à -20 millimètres, ont été rapportés de régions montagneuses,

situées à une altitude de 45 o mètres, aux origines du Cachipour, dans la

portion occidentale des placers dits de Carscvmnc.

L'espèce est commiuie et, daprès M. Geay, se trouve dans des amas de

feuilles humides plutôt qu'à proj)rement parler dans leau.

Note sur les Poissoss recueillis par M. F. Geay DAys l'Apuré

ET ses AFFLUEWS
,

PAR M. Jacques Pellegrin.

Les Poissons récoltés par M. F. Geay, lors de son précédent voyage, de

i8(j3 à 189.5, au Venezuela, [)roviennent d'un des principaux allluents

de la rive gauche de l'Oréuoque, l'Apuré, du Sarare, son prolongement,


